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Le p u v o ir  Bolctiévick et le Droit

Le pouvoir botchéviste a détruit systé­
matiquement tous les droits et usages 
internationaux.

Ii a arrêté Jes consuls et tes Missions 
de ta Géorgie qui se trouvaient dans Ja 
Russie des Soviets.

Même durant la guerre entre les 
Puissances, aucun pouvoir qui se respec­
tait n’a intenté à l ’inviolabilité diploma­
tique des représentants d ’un Etat ennemi.

Quant aux Bolchévicks, bien que la 
paix règne entre la Géorgie et la Répu­
blique des Soviet, et après que le Mi­
nistre des Affaires Etrangères de la Sov- 
dépie eût juré, dans une note officielle, 
que la République des Soviet n’éprouvait 
que des sentiments amicaux envers les 
républiques transcaucasiennes, ils com ­
mettent cet acte barbare dirigé contre 
les représentants diplomatiques de la 
Géorgie. Le pouvoir bolchéviste donne

comme raison de cette mesure sauvage 
le fait que la Géorgie a arrêté les com ­
munistes.

Mais est-ce que ces com m unistes* 
étaient des représentants diplomatiques 
du pouvoir des Soviet?

Non! ils étaient à la tête des bandes 
de brigands qui s’efforçaient de provoquer 
un soulèvement en Géorgie, contre le 
Gouvernement élu par le peuple.

G’est en luttant contre les manifesta­
tions de ces brigands, que le Gouverne­
ment eut recours aux mesures de ré- 
pressicn.

Que veulent les Bolchévicks? Désirent- 
ils, par l’arrestation des représentants 
diplomatiques, forcer la Géorgie à accep­
ter qu ’un brigand quelconque soit maître 
de son territoire et agisse à sa guise?

Veulent-ils intimider le gouvernement 
géorgien et l’empêcher de lutter contre 
les tentatives faites pour détruire l ’indé­
pendance du pays?

Il n’y parviendra pas.
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En réponse à la violation, par les 
Bolchévicks, de tous droits internationaux, 
en réponse à l’arrestation illégale des 
représentants de la Géorgie, le Ministre 
des Affaires Etrangères de la République 
Géorgienne a déclaré annulés tous les 
Consulats et Missions Géorgiennes dans 
la Russie des Soviet, et reconnus, par 
conséquent, comme simples particuliers, 
tous les Consuls et Membres des Mis­
sions.

Par cet acte, le Gouvernement de la 
République dit au pouvoir des Soviet: 
„ Vous pouvez, profitant de votre impu­
nité momentanée, arrêter et faire languir 
en prison l’un ou l’autre des sujets de 
la république géorgienne, mais sachez 
que plus tard chacun de ces actes vous 
sera porté en compte.

Mais nous ne vous permettrons pas 
de vous moquer des représentants diplo­
matiques de la République, et de désho­
norer son drapeau et son blason".

Ceci est une réponse. C’est la réponse 
d ’un gouvernement sachant défendre sa 
dignité et celle du droit international.

Quant aux actes des Bolchévicks, ce 
sont des actes de barbares qui ne se 
respectent pas eux-mêmes, car ceux qui 
font ainsi li des droits internationaux, 
prouvent, avant tout, qu’ils ne respectent 
pas le prestige et la dignité internatio­
naux de leur propre pays.

La Politique des Alliés et les Peuples de la 
Russie statuant librement sur leur sort.

Jusqu ’ à présent, la politique des Alliés, 
dans l’ ancienne Russie, s ’ appuyait sur Dé- 
nikine et sur Koltchack qui mettaient en 
avant l ’ idée de la Russie „ Une et Indivisible" 
dans son ancienne forme.

Maintenant, dans les discours de Lloyd- 
George , dans les articles du journal officieux 
du Ministère des Affaires Etrangères F ian ­
çais, dans les déclarations des diplomates 
et des journaux américains et italiens, nous 
entendons une note nouvelle.

Maintenant, toutes ces déclarations ten­
dent à prouver que dans la politique „rus- 
s e “ , les Alliés doivent s ’ appuyer sur les 
nouveaux Etats qui se sont formés en Rus­
sie et qui ont choisi librement leur sort.

Nous ne pouvons que saluer ce revire­
ment dans la politique des Alliés; nous 
avons toujours dit que la Russie, en tant 
qu’unité, n ’existait pas; il y a la Géorgie , 
l ’Azerbaïdjan, l ’Esthonie, la Lithuanie e t c . . ,  
et ceux qui veulent faire une politique 
effective sur le territoire de l ’ancienne Rus­
sie, doivent entrer en composition aves eux.

De plus, l’ histoire de ces derniers mois 
n’ a-t-elle  pas prouvé que non-seulement les 
Bolchévicks, mais encore Dénikin et Kol- 
tchak apportent avec eux l ’ anarchie et la des­
truction et ne peuvent établir aucun ordre 
d ’Etat?

L ’histoire n ’a-t-elle  pas prouvé que ce 
sont les pays ayant le droit de statuer libre­
ment sur leur sort, qui ont établi l ’ ordre 
et développé la prospérité économique?

Est-il possible d ’ instituer une activité 
économique et politique là où règne l ’anar­
chie? Les Alliés peuvent-ils, sur le territoi­
re de l ’ ancienne Russie, s’ appuyer sur la 
force  de l ’anarchie et non sur la force de 
la régénération économique et de la tranquil ­
lité politique.

La vie même, les intérêts écon om ico -  
politiques les plus fondamentaux des Alliés, 
les entraînent sur une voie qui les oblige à 
chercher pour leur politique russe, un 
appui dans' les nouveaux Etats libres, et 
par conséquent à reconnaître leurs droits 
sacrés à l ’ indépendance et à leur libre 
organisation gouvernementale.

Et nous pouvons constater avec jo ie ,  que 
dans les sphères dirigeantes A lliées , cette 
opinion prévaut de plus en plus.
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„Le Roy est Mort Vive le Roy".
, ,0 ’en était à jamais fini de cette 

inexprimable et. glorieuse chose qui 
s’ appelle: le Prestige monarchique. 
—Finit? le règne et la splendeur de 
l ’épée, l ’arme natronalo du champ 
de bataille et du salon, jamais ren­
due, sitôt tirée pour rien: p.mr une
femme, une fleur, un ruban; finie 
la monarchie du mobilier, de l ’ar­
chitecture, de jardins, des quais aux 
sévères parapets, des fortifications 
h la Vauban, et  aussi celle des 
portraits, des tapisseries, de l'art, 
et de la mode. Certes, l’ avenir au­
rait. autant de courage, mais jamais 
plus la souriante bravoure du pas­
sé, la courtoisie do Fonteuoy; il d o ­
terait toujours des drapeaux; jamais 
plus d’étendards ni de cornettes; il
resterait toujours de la noblesse,
jamais plus de gentilshommes. . “

{H enri Lave dan: „S ire“ ).

Tout le charme des choses surannées et 
v ieillottes, des pastels effacés, où les marqui­
ses poudrées trônent dans leurs cadres d ’ or, 
s ’ émane de ces lignes.

E lles apportent un parfum d ’élégance et 
d ’ esprit, la quintessence même de ce X V I I I -
ème siècle, subtil, enrubanné, philosophe et
frivole!

J ’y  songeais l ’autre j o u r . . . .  Nous étions 
au th éâ tre ,— on y fêtait soir et matin Nino 
Tchkhéidzé, l’artiste dramatique, dont le pu­
issant talent embrasse tous les styles et tou­
tes les époques.

C ’était son jubilé, 25 années consacrées 
à la scène géorgienne.

En matinée d ’abord, les félicitations, les 
fleurs et les discours d ’usage, mais le tout 
empreint d ’une sympathie sincère.

Quelque chose de cordial, de chaleureux, 
de spontané émanait de la sa’ le.

C ’ était une double f ê t e ,— le jubilé  d ’une 
grande artiste ,— mais surtout, avant tout, 
c ’ était la G éorg ie  fêtant son renouveau.

Quand elle a débuté, N ino Tchkhéidzé, 
sa langue était persécutée, son pays opprimé 
et dans sa propre capitale la troupe drama­
tique géorgienne n ’était qu’une com parse.

Mais aujourd ’hui, nos coeurs sont dilatés 
d ’espérance et d ’ o rg u e il !— nous ne sommes

plus des serfs de l ’Empire Russe, mais les 
fiers citoyens de notre République.

Certes, j ’aime le „ Prestige" dont parle 
Henri Lavedan, la grandeur du passé, mais 
dans -notre*1 histoire, dont j ’ arracherais 
avec bonheur les tristes feuilles des cent 
dernières années.

J ’ aime aussi le grand souflle, la g ron ­
dante marée, l ’ heure des révolutions, sonnant 
le glas des jo l ies  choses mortes. Mon âme 
d ’autrefois s’ accom m ode fort bien de mon 
cerveau moderne. Une seule royauté, pensai- 
je ,  ne mourra pas, c ’ est celle du talent! 
N otre  terre affranchie nous en donnera en co ­
re, toujours.

Artistes, écrivains, hommes politiques ou 
musiciens, nous les aimerons. Sans oublier 
ceux qui s ’en sont allés, nous fêterons ceux 
qui demeurent, et le vieux cri de la M on a r­
chie: „E e  R oy  est mort Vive le R o y "  nous 
montera du coeur aux lèvres pour saluer 
leur génie.

Elisabeth Orbéliani.

Interview m e  le Ministre te Affaires 
M ram fires G i i é p e t t o r i .

Au «ours d ’un entretien avec un des 
collaborateurs de la presse de Tiflis, E .  1*. 
Guéguetchkori a fait plusieurs communica­
tions sur certaines questions courantes.

La Question du Pain.

Espérez-vous, lui demande M r. K . ,  com ­
me résultat de vos pourparlers avec le Ca­
pitaine Anglais Scott, que la G éorgie  reçoive 
du blé de l’ étranger? Le Ministre des Affai­
res Etrangères répondit:

„L e  Capitaine S cott est représentant de 
la Maison „ K o s m o s “ . Nous recevons de 
notre délégation à Paris des renseignements 
disant que la Maison anglaise r K o s m o s “ 
jouit d ’une réputation solide. Cette Firme 
nous a envoyé des produits manufacturés. 
Malheureusement nous avons plus besoin de 
blé que de produits manufacturés. Tous nos
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efforts tendent, ces derniers temps, à obte­
nir du blé de l ’étranger. Les obstacles que 
nous rencontrons dans cette voie sont év i­
dentes pour la personne tant soit peu culti­
vée. Autrefois  nous importions du blé du 
Kouban; maintenant le blocus et la situation 
politique s ’y opposent. Mais ce serait une 
grande illusion de supposer, que même dans 
d ’autres conditions, le K ouban puisse, actuel­
lement, suffire à no3 besoins en blé. Peu de 
personnes savent probablement que mainte­
nant, le pain coûte à N ovoross isk  de 12 à 
14 roubles la livre, un peu moins à Ekaté- 
rinodar et encore plus cher à Rostoff.

Les causes en sont: la désorganisation 
du transport, la décroissance de la produc­
tion, la baisse du cours et l ’ appauvrissement 
général. L ’ensemble de toutes ces conditions, 
nous met dans l ’ impossibilité de recevoir du 
blé du Kouban.

11 faut donc fonder tout notre espoir 
sur le blé d ’ Europe et d ’Amérique.

Nous l ’ avons compris depuis longtemps, 
et c ’est pourquoi, dès l ’ arrivée des Alliés au 
Caucase, nous sommes maintes fois adressés 
à eux pour obtenir du blé. Si nous n 'avons 
pas pu j ’ nsqu’ici recevoir  de l’ étranger la 
quantité de blé qui nous était nécessaire, 
loin de moi la pensée de considérer cela 
comme un refus des Alliés de venir à notre 
aide; j ’explique plutôt cela par le fait que 
les Alliés sont occupés de leurs propres  
affaires et de la réorganisation de leur p ro ­
pre transport. Actuellement la vie écon om i­
que de l ’ Europe commence à reprendre un 
cours normal, et les A lliés  doivent nous 
aider au point de vue de nos intérêts et 
des leurs.

Nos derniers pourparlers tendent à rece­
vo ir  la quantité de blé nécessaire en échan­
ge d ’ une quantité correspondante de matières 
premières. La question du hlé en G éorgie  
est sérieuse, non-seulement pour nous, aussi 
pour les Alliés. L ’Entente ne doit rien ad ­
mettre qui augmente la difficulté de notre 
situation, car les difficultés de l ’approv ision ­
nement, en compliquant la situation politi­
que du pays, peuvent provoquer des sym ptô­

mes indésirables d ’anarchie, qui, en dépas­
sant nos frontières, amèneront une com pli­
cation dans la situation des Alliés en Ori­
ent. Nous sommes certains que les Alliés 
escompteront cette possibilité, et nous four­
niront du blé en temps utile4*.

M r. Guéguetchkori ajouta: ,J e  vous prie 
de remarquer que cette question se rattache 
à un moment politique très-imuortant On 
peut le formuler comme suit

Nos ennemis essaient d ’utiliser nos diffi­
cultés économiques pour discréditer nos fa­
cultés pour la fondation d ’un Etat; ils font 
découler nos embarras économiques soit di­
sant de notre incapacité à diriger le pays, 
et, en passant, ils font allusion à ce que 
notre indépendance nuit à notre prospérité 
économ ique; ils prétendent, que sans l ’ indé­
pendance, nous recevrions tout du Kouban 
et de Russie.

Est-il nécessairé de prouver combien 
cec affirmations sont ridicules et intention­
nellement mensongères? Il suffit de jeter uu 
coup d ’ oeil sur la question de l ’approvis ion­
nement dans la Russie des Soviet, dans 
l ’Arm ée Volontaire et en Ukraine, et de 
com parer leur position avec la nôtre, pour 
perdre toute confiance dans de semblables 
affirmations. D ’après le témoignage impartial 
de personnes arrivant de là-bas, la vie 
chez nous, com parée à celle de ces régions, 
est un paradis, tant au point de vue. po li ­
tique qu’ alimentaire. A  Rostoff, au centre de 
l ’Arm ée Volontaire , la vie est deux fois 
plus chère qu’à Tiflis; l ’ inviolabilité indivi­
duelle fait totalement défaut et sur toute 
l ’étendue du territoire de l ’ancienne Russie, 
sauf sur ses confins, l ’ on n ’a encore créé 
aucune administration légale d ’Etat.

Les  embarras alimentaires que nous tra­
versons sont pour nous des embarras spéci­
fiques; nous ne sommes qu ’une infime partie 
de tout cet ensemble économique qui se nom ­
me l 'E u rope , et la moindre indisposition de 
cet organisme se répercute en n ou s" .

—  Le capitaine Scott considère-t-il  p o s ­
sible de recevoir  du blé en échange de ma­
tières premières?
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„Oui. Le représentant de la Maison „K os -  
m os “ considère cela possible. Nous prenons 
aussi des mesures pour nouer des relations 
avec l ’Argentine, où nous envoyons des spé­
cialistes. Nous com ptons utiliser, dans ce but, 
la reconnaissance que l ’Argentine a faite de 
notre indépendance, et d'en obtenir du blé, 
d ’ autant plus que c ’est une contrée fort ri­
che en blé qui fournit presque toute l ’E uro­
pe. En un mot, nous mettrons tout en 
oeuvre pour empêcher la complication de la 
crise alimentaire et pour l ’aplanir au mieux. 
Il est néanmoins indispensable que la G éor ­
gie continue à faire preuve de cette réserve 
qu ’elle a montré jusqu ’ ici. Ce n ’est pas 
seulement nous qui nous débattons dans les 
griffes de la crise alimentaire, mais des pays 
comme la France et l ’ Angleterre, malgré 
l ’expérience séculaire de leur appareil gou­
vernemental®.

Violation barbare par les Bolche­
viks du droit international.

Echange de té légram m es entre le
gou vern em en t de la G éorg ie  et le

“ Sovnarkom -1.

Tiflis 18 Décembre. Du bureau d ’in fo r ­
mation du Ministère des Affaires Etrangères 
de la G éorgie . 4 Décembre, au nom du
Président du gouvernement géorgien, N. J o r -  
dania, on a reçu, de M oscou, de la part 
de l ’ adjoint du commissaire aux Affaires 
Etrangères Karakhatch, le rad io-télégram ­
me suivant: „ t D écem b re .—

D ’après nos renseignements, sur tout le 
territoire de la G éorgie  on a arrêté des 
centaines de communistes. En réponse à 
cette mesure, le gouvernement des Soviet a 
arrêté à M oscou , à Pétrograd  et dans 
d ’autres villes toutes les personnes se
disant membres des missions et des c o n ­
sulats géorgiens. Nous vous proposons de 
faire mettre en liberté immédiatement tous 
les communistes que vous avez arrêtés, de 
nous communiquer la liste de ceux que vous

aurez libérés et de charger le camarade Mikha 
Tskliakhaia de nous confirmer que les autori­
tés géorgiennes ont exécuté notre offre. Dès 
que nous aurons reçu des autorités géorg i­
ennes un radio, confirmé par Mikha Tskha- 
khaia, toutes les personnes détenues en 
Russie seront mises en liberté.

Le remplaçant du Commissaire aux Affai­
res Etrangères: Karakhan®.

En réponse à ce télégramme, le 9 D é ­
cembre, le président du gouvernement 
géorgien N. Jordania, adressa à Lénine, 
président du Sovnarkom , (avec une copie à 
la Mission Géorgienne à M oscou), le radio- 
télégramme suivant: „J e  suis avisé par un
radio, signé par Karakhan, remplaçant aux 
Affiiires Etrangères, que l ’ on a arrêté, dans 
la Russie des Soviet, les membres des Missions 
et des Consulats de la République Géorgienne. 
Karakhan déclare que cette mesure est une ré ­
ponse à l ’arrestation des communistes en G éor ­
gie. Ces faits n ’ ont aucune réciprocité  et il est 
impossible de les faire con corder .  En G é o r ­
gie, on n ’ a pris aucune mesure de répres­
sion contre les communistes parce qu’ ils 
appartenaient au parti communiste; la ineil- 

| leure preuve en est que la G éorgie  a donné 
l ’hospitalité à 5 0 0 0  communistes, venus de 
la région du Térek , à un moment où celle- 
çi était occupée par l ’ armée volontaire ; 
beaucoup d ’entre enx, privés de la possibi­
lité de rentrer dans leur pays, continuent, 
actuellement, à vivre librement en G éorgie ; 
je  ne parle pas du secours matériel que la 
Géorgie  leur a fourni pendant huit mois et 
qui s ’ est traduit par plusieurs millions de 
roubles. Par décret du gouvernement de la 
République Géorgienne, on n ’a arrêté que 
les personnes inculpées- d ’avoir participé 
aux manifestations armées et aux complots 
contre l ’ indépendance de la république 
géorgienne et de son gouvern ment qui 
est investi de la confiance de toute la 
démocratie du pays. Ces manifestations ont 
été accom pagnées de meurtres, de vols  et 
de pillages.

Le gouvernement des Soviet a arrêté les 
représentants officiels de la république géor -
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gienne, qui n ’avaient pris part à aucun acte 
liostile envers le pouvoir (les Soviet, et a, 
par cela même, violé les exigences élémen­
taires du droit international, ( " e s t  pourquoi 
le gouvernement de la République géorgienne 
insiste sur la mise en liberté immédiate des 
membres de la Mission Géorgienne.

Dans le cas contraire, la démocratie du 
monde entier aura la preuve de l ’hostilité 
du pouvoir  des Soviet à Regard du peuple 
géorg ien , et du droit qu'a celui-ci à exister 
com me Ktat indépendant.

Le Président du Gouvernement: Jordaflia. 
Tiflis, 9 Décembre 1 9 1 9 “ .

Le 17 Décembre, le Ministre des Affai­
rés Etrangères de la G éorgie , E. P. Gué- 
guetchkori, adressa, à M oscou, à Tehitché- 
rin, commissaire aux Affaires Etrangères, le 
radio-télégram m e suivant: „ En arrêtant les 
membres des missions et des consulats de 
la république géorgienne, comme réponse à 
l ’ arrestation en G éorgie  des communistes 
qui avaient participé à un soulèvement armé 
contre la république démocratique géorgienne, 
le gouvernement des Soviet a Commis une 
v io la tion  inqualifiable du droit internatio­
nal, et a prouvé an monde entier qu’il 
était hosiile aux efforts du peuple géorgien 
pour asseoir et affermir son indépendance. 
En conséquence de quoi, le gouvernement 
de la république géorgienne supprime, dans 
toute la Russie des Soviet, toutes les missi­
ons, consulats et autres organisations pour 
la défense des citoyens géorgiens.

Les membres des Missions et des C on ­
sulats arrêtés par le gouvernement des 
Soviet, sont, à partir de ce moment, consi­
dérés comme de simples particuliers.

Le Ministre des Affaires Etrangères: 
Guéguetchkori.

E N G E O R G I E .

L’Amiral de Bon en G éorg ie .

La Géorgie  a reçu la visite d ’ un hôte 
qu ’ejle a accueilli avec jo ie . Cet hôte est le

commandant en Chef' de l ’Escadre Française 
de la Méditerrannéo. L ’ Amiral de Don a 
visité l ’Assemblée Constituante de la G é o r ­
gie, accompagné de ses lieutenants et du 
Chef de la Mission Militaire Française, le  
Commandant de Nonancourt.

lie Président de l 'Assamblée a salué 
l ’Amiral dans les termes suivants:

«Citoyens! membres de l’Assemblée Con­
stituante, permettez-moi, en votre nom, 
de saluer chaleureusement les fils de la g io -  
îieuse France; qui sont aujourd’ hui nos  
hôtes. Nous sommes certains que cette Fran­
ce qui, la première, a brisé les chaînes de 
l ’esclavage, prêtera une attention bienveillan­
te à notre jeune République et à son peu­
ple qui lutte sans cesse pour sa liberté.

Une des marques de cette bienveillance 
est le fait de venir assister aujourd ’hui à 
une des séances habituelles de notre A ssem ­
blée Législative.

Nous exprimons la conviction profonde 
que dans la lutte acharnée que soutient no­
tre Démocratie contre l ’anarchie et la réac­
tion, pour la défense de l ’ indépendance de 
la République Géorgienne, que les sympa­
thies de la France et de son peuple, épris 
de liberté, sont de notre côté.

Salut chaleureux à la France  et à son 
peuple! Vive la France! (Les députes et le 
public se lèvent et .font une longue et bril­
lante ovation a 1 Amiral et a sa suite).

L ’Amiral a répondu- dans les termes 
suivants:

«Monsieur le i'résident et Messieurs les 
Membres du Parlement,

Permettez moi de venir Vous exprimer 
ma profonde reconnaissance pour la ..cordia­
lité avec laquelle Vous nous avez reçus, 
( "e s t  avec une satisfaction spéciale que mes 
collègues et moi sommes venus ici, où se 
trouvent réunis les Représentants du Peuple 
Géorgien.

Vous savez parfaitement l ’amour du 
s peuple français pour la liberté; et ses 

transports enthousiastes pour le patriotisme. 
Tout ceci, la France l ’ a prouvé assez c la ire ­
ment au cours de la dernière guerre pour
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la défense de sa liberté et de son indépen­
dance. C ’ est pourquoi nous avons été d ’ au­
tant plus heureux de l ’accueil chaleureux qui 
nous a été réservé et pour lequel, je  tiens 
encore une fois , à Vous remercier p rofondé­
ment, Vous, Monsieur le Président, et Vous, 
Messieurs les Membres du P a rlem en t" .

Le 16 Décem bre, à deux heures de 
Tapies  midi à l ’ hôtel d ’Orient, 011 a donné 
un banquet en l ’honneur de l ’Amiral de Bon. 

Assistaient à ce banquet:
L 'Am iral de Bon et sa suite; le chef 

de la Mission Militaire Française, le C om ­
mandant de N onancourt; les Ministres de la 
Guerre et de l ’ Intérieur Bamichvili, de 
l ’Agriculture — Khomériki: des V oies  et C om ­
munications et des Finances— Kandélaki: les 
Généraux: les représentants des différentes 
fractions de la Constituante et son Présid i­
um avec 8. Mdivani, en téte.

Le banquet était empreint de la plus 
franche cordialité. Des toasts ont été portés 
par l ’Amiral de Bon, par le Commandant de 
Nonancourt, par N. V .  Bamichvili, S. M di­
vani, N. N icoladzé etc. . .

lie banquet a duré jusqu'à huit heures 
du soir. Après  le banquet, tous les invités 
se rendirent au Théâtre National pour 
assister à la représentation de l ’Opéra 
Abéssalom  et Etérie, où le public leur fit 
une ovation.

A, onze heures et demi du soir, l ’Amiral 
de Bon avec sa suite est reparti pour Ba- 
toum. Le Ministère des Affaires Etrangères 
a  chargé L. P. M élikoff de les accom pagner.

La journée de la G arde Nationale.

Le 12 Décembre la G éorgie  fêtait le 
„ J o u r “ de la Garde Nationale.

Ce jou r , il y a deux ans, une poignée 
d ’ ouvriers de Tiflis, en armes, tinrent téte 
à 2 0 ,0 0 0  soldats de la garnison de Tiflis, 
et devant ce groupe insignifiant, la masse 
désorganisée des soldats recula.

Cette masse, confiante dans ses canons 
et dans ses baïonettes, comptait imposer à 
Tiflis, et par conséquent à toute la G éorgie

le Bolchevism e Busse, et soumettre la G éor­
gie à la volonté de Lénine.

Mais les armes à la main, les ouvriers 
de Tiflis ont prouvé qu'ils préféraient périr 
que de suivre le chemin du Bolchévisme, 
funeste pour leur Patrie.

Et l ’ anniversaire de ce jour  où pour la 
première fois la Garde Nationale Géorgienne 
a fait une démonstration armée pour défen­
dre la volonté  et l ’honneur du peuple géor ­
gien contre le bolchévisme qu ’ 011 voulait 
lui imposer, ce jou r  est devenu la fête de 
la Garde Nationale, la fête de toute la 
Géorgie .

Cette année, toute la G éorgie  a fêté 
solennellement ce jou r ; tout le pays a payé 
son tribut de reconnaissance pour les peines 
et pour les sacrifices supportés par la G a r­
de Nationale au cours  de ces deux années 
de lutte pour la liberté de la République 
et pour la défense de l ’idéal du peuple 
géorgien.

Cette fête s ’est brillamment passée à 
Tiflis, en présence des représentants des 
Puissances Etrangères qui ont pu se rendre 
compte par eux-mêmes de la parfaite tenue, 
aussi bien des détachements de la Garde que 
des fractions de notre jeune armée qui pre­
naient part à la revue.

L a  ville était pavoisée aux couleurs 
nationales. Les citoyens en foule remplissaient 
les rues.

La revue se passa à merveille.
lie Président du Gouvernement N. «Tor- 

dania, les Membres du Gouvernement et de 
l ’Assem blée Constituante furent, comme à 
l ’ ordinaire, solennellement accueillis et cha­
leureusement acclamés par la masse populaire.

D ’après les nouvelles qui nous parvien­
nent, la fête s ’est également très brillamment 
déroulée en province .

L’ Italie et le ravitaillem ent de la 
G éorg ie .

La M ission  Géorgienne à Rome, de c o n ­
cert avec la Délégation de Paris, s ’est ad­
ressée au Haut Conseil Econom ique, réuni à
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Rom e le 21 et 22 N ovem bre, pour discuter 
quel aide on pouvait accorder à tous les 
territoires de l ’ancienne Russie, délivrés de 
l ’anarchie. Le  Conseil a reconnu comme dé­
sirable d 'accorder un soutien économique à 
tous ces territoires.

En particulier, en ce qui concerne le 
ravitaillement de la Géorgie , en blé, tous 
les membres du Conseil se sont prononcés 
pour l ’ affirmative.

Le gouvernement italien ravitaillera la 
G éorg ie  en blé, avec les réserves qu’elle 
tire, elle-même, de l ’ ancienne Russie.

Le gouvernement italien a déclaré qu ’ il 
était consent de céder à la G éorgie  le 
b lé , que lui-même reçoit d ’Odessa.

Anniversaire du com bat d’Ekatérinen- 
feld .

Le 19 Décembre était le jou r  anniversai­
re de la bataille d ’Ekatérinenfeld. Le  19 D é­
cem bre 1 9 . 8 ,  un groupe de gardes natio­
naux repoussa héroïquement la poussée des 
forces  arméniennes supérieures en nombre, et 
prouvèrent, dans un corps à corps , la vail­
lance des fils de la G éorgie  qui défendaient 
l ’ honneur de leur peuple. Le 19 Décembre 
est devenu pour la G éorgie  un jou r  de deu­
il à l 'honneur des morts et un jo u r  d ’ orgue­
il à la mémoire de ses fils.

A  l ’ occasion de ce jou r ,  l ’ organe du 
parti dirigeant de la G éorgie , s ’ exprime 
comme suit, dans un article de tête:

„U n  an s ’est écoulé depuis la bataille 
d ’ Ekatérinenfeld.

Dans cette bataille, notre garde nationa­
le a prouvé la force morale de la dém ocra ­
tie géorgienne, sa force d ’ Etat.

Un an s ’ est écoulé. Un an de lutte et 
de pénible labeur pour notre démocratie. Et 
maintenant, jour  anniversaire de la bataille 
d ’Ekatérinenfeld. penchant pieusement la tête 
sur les tombes de ses fils endormis, la Dé­
m ocratie  Géorgienne est étrangère à tous 
cris de victoire et à toute démonstration 
joyeuse.

Dans toute cette guerre qui a été impo­
sée par les Arm éniens à la G éorg ie ,  bien 
que la victoire l ’ait favorisée, le peuple j

géorgien ne ressent au cun sentiment „ v icto ­
r ieu x" ,  aucune jo ie  d ’avoir triomphé de son 
ennemi. Car le souci de ce peuple est avant 
tout une question de paix entre les peuples 
de la Transcaucasie. Actuellement, dans cet 
anniversaire de la bataille d ’Ekatérinenfeld, 
nous constatons avec un plaisir particulier 
que l ’ organisation intérieure et la force mili­
taire de la république se sont non-seulement 
accrues, mais que la démocratie de notre 
pays a sensiblement progressé vers son but 
qui consiste à obtenir l ’amitié et l ’union 
entre les peuples de la Transcaucasie.

Nous pouvons constater avec jo ie  que la 
démocratie géorgienne est fermement convain­
cue que la première guerre entre la G é ­
orgie et l ’ Arménie sera 1a, derniere entre 
elles; que la vaillance de notre armée et de 
notre garde si elles sont appelées à se ser­
vir de leurs armes, sera dirigée, non contre 
les peuples frères de la Transcaucasie, mais 
contre leurs ennemis, communs à tous“ .

On vend un Evangile de gran­
de valeur historique, en lan­
gue géorgienne, imprimé à 

Moscou en 1737.
l V -2 X  4 verchokes, relié de velours avec 
des médaillons d ’or en relief, représentant 
le Sauveur et les quatie Evangélistes. Cef 
Evangile appartenait autrefois à la maison 

royale de Géorgie.

Le membre de l’Académie des Sciences, 
Mr. Bakradzé dit dans son livre; que 
,,1’ Lvangile imprimé à Moscou en 1873 
est un rare exemplaire qu ’il n’ a trouvé 

; ni en Russie ni au Caucase; cet Evangile 
faisait partie de la dot de la Tsarine Nina 
Guéorguievna et porte une suscription 
du Tzar Georges X II ainsi conçue: „ Qu’ il 
soit pour elle un gage de santé. Amen, 
Kyrie Eleison". Le texte de l’ Evangile 
porte le blason des Tzars de Géorgie".

Exemplaire unique et rare.

Prix: 1 7 5 0 0 0  francs ou 7 00 0  livres an­
glaises.

S ’informer à la rédaction de 11 à $ 
heures.
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